


La technologie nous rattrapant, ce numéro est proposé avec cette 
superbe paire de lunettes 3D qui te permettra de visualiser le 

COUAC sous un tout nouveau jour!

Découpe les lunettes en suivant les contours (si tu es un enfant, 
tu peux demander de l’aide à un adulte pour cette partie), colorie 
ensuite le côté droit en rouge et la partie gauche en bleu, et pour 
terminer colle les brins à la partie centrale. Voilà c’est terminé, tu 

peux désormais apprécier ce JOURNAL EN 3D!!!



C’est la lutte finale ! Le camarade Aebischer, 
après 15 longues et fructueuses années au 

service du polytech suprême, prend son départ 
pour Nëstlegrad, où il officiera comme guide 

éternel. C’est une grande perte pour le kolkhoze, 
mais il est certain que ses actes et son aura légendaire 

demeureront impérissables dans toutes les mémoires. 
C’est que nous lui devons tout. Des moocs aux aqueducs, 

notre Petit Père a su sortir la patrie de l’âge de pierre. Cette 
publication est donc un hommage. Un hommage au timonier de 

la connaissance, au Stakhanov de la recherche, au Führer du béton. 
Ses plus grandes prouesses vous seront narrées dans le détail, afin que vous 

aussi, vous vous rendiez à « l’évidence Aebischer », selon les termes du camarde Delaye, 
auteur de la sublime biographie officielle. 
 Mais trêve de discours ! L’Histoire est en marche, et le camarade Aebischer y creuse sa 
tranchée. Entonnons ensemble l’hymne qui nous uni :

  C’est la lutte finale,
  Groupons-nous au conseil de Nestlé
  et demain, l’Interbetonnale
  Remplacera nos cerveaux usés

 (à chanter trois fois de suite en se massant les tempes avec des billets)

Adrianov Ilitch Mikhev



LITTÉRATURE

Biographie de 
Patrick Aebischer

Précautions d’usage

Patrick Aebischer est un génie. Et ce 
n’est pas Fabrice Delaye, auteur de sa 

biographie qui dira le contraire. L’ouvrage, 
paru en ce début d’année chez Favre pour 
la modique somme de 28 CHF, distille avec 
délectation les très nombreuses qualités 
du grand timonier. Oscillant entre ser-
pillière type David Pujadas et vénération 
quasi mystique, l’auteur donne le ton dès 
le début du bouquin, en qualifiant Patrick 
de “héros social”, “figure héroïque”, ”quasi 
mythique” ou de “star globale”, citant di-
vers politiciens tombés sous le charme. 
Tanguy Moser, président de l’Agepoly, se 
fend même d’un ”personnalité quasi lé-
gendaire”, s’accordant bien dans cette am-
biance de brossage pileux directionnel.

La couverture à elle seule vaut son pesant 
de cacahuètes spatiales. Les yeux 
dans le lointain, la pose volontaire-mais-
pas-trop, d’une mélancolie spleenesque 
genre Chateaubriand (voir ci-après), tout 
concorde pour faire de cette image une 
belle icône à accrocher au-dessus de son 
lit, et devant laquelle réciter un Notre Pat 
dévot. Et le titre. Sobre et efficace. Un brin 
moins racoleur que celui de la revue Bilan 
qui titrait “Comment se construit un lea-
der” sur un portrait serré de “l’entrepre-
neur de la connaissance” comme le décrit 
Charles Kleiber, ancien secrétaire d’État. 
Même pas de sous-titre accompagnant 
ce simple “Patrick Aebischer”. Il n’y a rien 
à ajouter, tout est déjà dit. D’ordinaire, 
les biographies se contentant du nom du 
bonhomme pour titre portent sur des fi-
gures extrêmement connues. On peut 
trouver comme cela un “Voltaire” ou un 

“Winston Churchill”, épuré et élégant. Pa-
trick Aebischer en est à ce niveau de swa-
giness. 

Au niveau du contenu, rien de surprenant. 
Patrick Aebischer est un surhomme. Le 
biographe s’étonne ainsi de le voir signer 
quantité d’articles scientifiques alors qu’il 
est parallèlement président de l’école, et, 
en sa qualité de grand modeste, il appose 
sa signature en dernier dans l’ordre des 
collaborateurs (sans minimiser son rôle, 
le chef de labo met toujours sa signature 
sur les articles de son équipe, même s’il 
n’a pas participé à ladite publication...). Il 
comprend tout, il lit tout. C’est un stratège 
habile, un visionnaire que notre siècle ne 
mérite pas, un warrior comme on n’en fait 
plus. Ce qui frappe n’est pas tant la défé-
rence de l’ouvrage envers son sujet, mais le 
fait que cette biographie arrive si tôt dans 
la vie du personnage. On dirait un hom-
mage post-mortem rendu à un illustre 

héros du passé ! N’est-ce pas un peu préci-
pité que de glorifier de son vivant le direc-
teur d’une école, qui bien qu’ayant fait ses 
preuves, a encore à répondre de quelques 
affaires (comme signer seul un bail de 180 
millions de francs pour le Campus Bio-
tech) ?

 

Hagiographie : Rédaction de la vie d’un saint.
Par extension : Biographie excessivement élogieuse, 
embellissant systématiquement la vie de son héros
(Le Petit Robert 2008)



LITTÉRATURE 

Mais comme on est des qui-
ches analphabètes incapables 
de la moindre critique littéraire 
ou d’une réelle analyse politi-
co-neuronale, voici en exclu-
sivité un petit mode d’emploi 
de ce livre, aux fonctionnalités 
bien plus vastes que l’on ne le 
pensait (figures 1 à 3).

 En vous souhaitant une 
très bonne utilisation.

Habile comparaison entre «l’entrepreneur de la connaissance» 
et le grand écrivain romantique François-René de Chateaubriand

Et comme on est beaux joueurs, voici une utilisation possible du COUAC,
au cas vous le trouviez particulièrement déplaisant.



      30 avril 2032 
      Mon chef a déboulé ce matin dans le labo après la commission d’enseignement. Il paraît que les derniers fonds européens 
risquent d’être coupés si la votation Estupop passe. Du coup la présidence a proposé des solutions « innovantes » et les méca 
vont se faire saigner, comme d’hab. Jean-Jacques envisage d’ailleurs de postuler en SV, les sciences de la vie sont bien le seul 
truc dont le budget croît à l’EPFL. Mais bon, moi ça me fait pas envie. A part qu’il y a plus d’étudiantes en bio qu’en méca. 
Je crois que j’ai aucun avenir dans cette école. 
      Sinon la campagne de recrutement pour l’association « les Amis de Patrick » a commencé, toutes les autres affiches qui 
ne portent pas le sigle de l’AP ont été arrachées. Mais bon ça ne m’intéresse pas trop de m’engager, je ne vois pas ce que 
j’irais faire dans un groupe comme ça. 

      02 mai 2032 
      Rude journée. J’ai dû aider en urgence un groupe d’étudiants en master pour leur projet de SHS sur les mouvements 
perpétuels alors que c’est samedi et que leur projet c’est de la merde. Mais bon Jabeen était là quand il m’ont demandé alors 
j’ai pas pu refuser, elle me regardait. 
Faudra juste que je sache comment ils ont eu mon contact, parce que le type qui m’a refilé la patate chaude en les dirigeant 
vers moi est un salaud. 

Très chers lecteurs, 
 
 La rédaction du Couac étant composée d'une bande de glandus glandeurs invétérés, nous  n'avons pas pu produire suffisamment 
d'articles pour boucler ce numéro. Face à l'urgence, la  cellule de crise a fait preuve d'ingéniosité et a demandé à Laurent Rohrbasser de 
développer un  algorithme en Cobol pour voyager dans le temps. Le but étant de récupérer nos futurs articles bouclés et achevés dans 
quelques mois, tout en respectant le code de déontologie du journalisme. 
      Néanmoins, l'expérience a pris un tour inattendu, probablement pour cause de segmentation  fault ou de pointeurs sur des pointeurs 
mal fichus* : nos envoyés spéciaux se sont retrouvés en  2032 à Ecublens. Point de Couac déjà rédigé, mais de multiples objets et photos 
qui jettent un  éclairage intéressant sur le futur de notre chère École. Voici rassemblés dans ce dossier quelques  morceaux choisis de cet 
avenir en marche. 

      *Il se peut aussi que nous n'ayons jamais écrit les articles dans le futur pour cause de plume 
dans la main. Les voyages temporels ne sont pas exempts de paradoxes. 

La Passion du Patrick

      Carnet de laboratoire de Well R. R. Bec, 
professeur tenture trac en Génie Mécanique 

RELIGION

par N. Du Pertuis



      Du coup je suis allé au Tech a Break le soir vers 18h30, vu que Sat est toujours fermé. Pas assez sécurisé et mal fréquenté, trop 
de hipster puants et pas assez classes pour une école d’envergure mondiale, selon la direction. J’ai discuté avec la serveuse. Elle 
semblait assez stressée par la remise des prix des Polylympiques qui avait lieu à 20h30. « Toujours beurrés, à tout casser c’te bande 
de pancakes pas fratte ! ». Même que les physiciens ont encore remporté la coupe et ils vont à coup sûr « foutre le boxon » dans tout 
le bar. J’ai pas essayé de la contredire. 
      Faudra que je lui demande son numéro, à elle. C’est bien mieux que les projets de shs pourris. J’en ai vraiment assez de 
l’enseignement, et aussi de la recherche quand on n’a pas de  fond et que ça piétine. 

     09 mai 2032 
      Je suis allé au bureau du Prof. Henry Goodrich, le directeur de la section, après la pause café. On a discuté un moment en 
anglais des cours pour lesquels j'enseigne. Il m'a offert un verre de whisky, du Yamazaki, mais celui à 25 ans d’âge qu’on ne trouve 
pas facilement. Ensuite il a orienté le sujet de conversation sur ma thèse d’il y a vingt ans qu’il avait trouvée « atypique et très 
intéressante ». Ça m'a surpris, surtout que j'ai pas fait des étincelles depuis mon premier post-doc. Mais c'est vrai qu'à l'époque de 
ma thèse j'avais encore la foi, si l'on peut dire. 
       Il m'a dit que des postes bien placés qui allaient se libérer pour la chaire de biomécanique et il m’a resservi du whisky, mon 
verre était vide. Le professeur qui la dirige va partir, une sombre histoire de désaccord avec les Amis de Patrick. Du coup Henry (il 
a insisté pour que je l'appelle comme ça) a pensé à moi. Le Président veut favoriser les pointures qui viennent de l'étranger, 
pour le prestige de l’Ecole, mais Henry va voir s'il peut faire quelque chose pour moi, parce qu'il souhaite garder les meilleurs 
éléments. J'ai été surpris, j'étais flatté qu'il dise ça de moi. Il a assuré qu'il le pensait sincèrement, en s’assurant de remplir mon verre 
vide derechef. J'ai eu beau dire que sa proposition était soudaine, il a assuré que les directeurs de section gardaient encore un 
tout petit peu d'influence dans les nominations, d'autant qu'il était dans les petits papiers de la Présidence. Il a ajouté que j’allais 
devoir adhérer à l’AP, puisque tous les gens très en vue à l’EPFL sont des patriciens. J’ai demandé si je pouvais y réfléchir, il a tout 
à fait compris.       
 Tout ça m'a fait réfléchir, j'ai commencé à avoir mal à la tête, c’était peut-être le whisky aussi. Du coup en sortant je 
suis passé au Tech a Break pour dire bonjour à la serveuse. Ensuite en rentrant chez moi j'ai réchauffé un plat à l'emporter du 
Maharadjah et j'ai regardé le septième épisode de la treizième saison de Game of Thrones. 



       12 mai 2032 
      Je suis passé au Rolex aujourd’hui. Visite mensuelle pour les commandes de livres du labo. C’est tellement loin qu’on s’est 
fait un planning avec tournus sur l’année pour éviter d’y aller trop souvent. Adémar m’a fait rire d’ailleurs. Il râlait (et c’est pas 
courant chez lui, c’est bien le type du vaudois pure souche de soixante piges) à propos d’Aebischer qui avait voulu centraliser 
les bibliothèques de section dans les années 2000 pour remplir le Rolex, et qu’avant c’était bien mieux. On a bien rigolé avec 
Jean-Jacques de le voir si énervé, mais le chef avait pas l’air content que le vieux critique Aebischer, surtout par les temps qui 
courent. 

       13 mai 2032 
      Aujourd’hui je suis retourné voir Goodrich, enfin, Henry. J’ai longuement réfléchi et j’ai décidé d’accepter le poste. Ça 
m’a soulagé d’un poids. Je vois enfin un autre avenir possible pour moi dans cette école. Ça faisait tellement longtemps que je 
n’espérais plus rien… La cérémonie d’adhésion est prévue pour dans deux jours. 

       15 mai 2032 
      C’est Jabeen qui m’a emmené à la « Géode » pour la cérémonie. Elle m’a expliqué qu’avant c’était dans une petite salle 
au milieu du CM, mais que maintenant ils l’avaient déplacé dans le Laude Adoratio Teaching Bridge, le nouveau bâtiment 
construit l’année dernière devant l’Amphimax. Je me suis souvenu qu’à l’époque ça avait fait scandale que l’EPFL (ou plutôt 
Nestlé) rachète le Batochime et l’Amphimax pour construire plus bâtiments, c’était en 2017 je crois… Pour l’occasion je me 
suis habillé de blanc, avec une chemise neuve. On y est allé tous les deux ensuite en utilisant les navettes sans chauffeurs. Le 
nouveau bâtiment ressemble à un gros puck, ou bien un caquelon à fondue avec les petites bulles vitrées sur le dessus qui 
laissent passer la lumière à l’intérieur. À l’entrée j’étais surpris, les Securitas contrôlaient les Camipro. Jabeen a montré sa carte 
de patricienne, et ils nous ont laissé entrer. 
       A l’intérieur il faisait assez sombre. Ça ressemblait un peu à la cathédrale de Lausanne, c’est un genre de lieu majestueux 
où instinctivement on parle tout bas, de peur de briser quelque chose. L’espace était sans cloisons, seulement ponctué d’une 
succession de piliers de béton nus. Au fur et à mesure que nous avancions en direction de l’autel, les vitraux ouvragés et les 
icônes se dévoilaient tour à tour dans les jeux de lumière et de pénombre sur les murs. Ils déroulaient la trame imagée d’un 
récit héroïque, qui menait une Ecole depuis les ténèbres de l’anonymat et de la médiocrité vers la lumière de l’élévation des 
plus hauts « rankings » internationaux, sous la férule d’un homme providentiel. Les ouvertures vitrées des bulles du plafond 
laissaient tomber la lumière entre les colonnes par rais réguliers, éclairant nos pas sur le chemin de l’autel. Le clair-obscur 
était propice à l’introspection et à la contemplation. Assurément, l’endroit parvenait à me faire ressentir, pour la première fois 
depuis très longtemps, quelque chose qui se rapprochait de la piété. Un parfum entêtant s’élevait de bâtonnet d’encens allumés 
dans les travées. A cet instant, au fond de la nef, le choeur de l’UNIL se mit à chanter le Kyrie Eleison. 
      Les « Amis de Patrick » étaient là de part et d’autre de la travée centrale. Ils me souriaient tous, heureux que je les rejoigne. 
Un rai de lumière tombait devant nous sur l’autel, auprès duquel se tenait Goodrich. Une icône de Patrick immense et dorée 
trônait derrière, le représentant sacrifié sur l’autel de la Lex Federalis, avec une inscription PERP au bas de l’oeuvre. Goodrich, 
pardon, Henry, me fit un signe d’encouragement. Jabeen rejoignit les autres sur le côté, et j’entrais dans la lumière. 
      « Well Beck, professeur tenure track en Génie Mécanique, tu souhaites adhérer à notre association, les Amis de Patrick.Tu 
as choisi la voie de la sagesse, disciple. Entonne avec nous les paroles du Patenteuque ! » 



      J’ai commencé alors à psalmodier les dix commandements de l’EPFL, bientôt suivi par des centaines de voix : 
 « Je suis Patrick, ton Président, qui t'ai fait sortir de l’obscurantisme, de l ’absence de réputation. 
 Tu n'auras pas d'autres Présidents que moi. 
 Tu n’utiliseras pas le nom de Patrick, ton Président, à la légère, 
 car Patrick ne laissera pas impuni celui qui utilisera son nom à la légère… » 
      Le choeur de l’UNIL nous accompagnait, toujours plus solennel. 
              «  Tu ne commettras pas de plagiat.  
              Tu ne convoiteras pas la doctorante sexy de ton prochain…» 

      J’ai continué à égrener les paroles, parcouru d’un frisson indicible, accompagné par toutes ces âmes en communion dans 
l’adoration. 

      Et le pire c’est que j’ai commencé moi aussi à y croire. 
 



LA PAGE GRASSE

L’ouverture du fast-food Holy Cow en 
2015 a eu un impact certain sur la 

condition physique des élèves de l’univer-
sité. Les chiffres parlent d’eux-mêmes, le 
poids moyen d’un étudiant a été augmenté 
de plus de 25 kg, forçant l’école à réaliser 
des aménagements adaptés. 
Un arrêt de métro à l’esplanade a été 
construit en janvier 2018 suite à la crise 
cardiaque d’un première année sur la 
place nord, soulignant le fait que la plu-
part des étudiants n’avaient pas la force 
nécessaire pour effectuer le trajet à pied 
depuis l’arrêt EPFL. 
Il s’est ensuite posé la question de com-
ment acheminer les élèves dans leurs 

salles de cours respectives depuis l’espla-
nade. La voiture sans chauffeur, limitée 
à deux passagers pour des questions de 
limite de poids, s’est alors avérée parfai-
tement adaptée. Les couloirs du CE et 
du CM sont ainsi devenus des autoroutes 
du futur, surtout depuis la construction 
d’une aire de repos à l’avenue Piccard. 

L’inclinaison des auditoires a également 
dû être changée. En effet, à maintes re-
prises des étudiants trébuchant depuis 
le haut de la salle se sont transformés en 

boule supermassive agrégeant des élèves 
sur leur passage par effet gravitationnel, 
dévalant les escaliers et venant créer un 
trou de plus de 8 mètres de diamètre sur 
le tableau, incidents coûtant une fortune 
à l’école. 
En installant Holy Cow sur le campus, 
le génie de Patrick Aebischer porte en-
core une fois ses fruits. L’EPFL a remon-
té en cinq ans une dizaine de places dans 
le classement académique de Shanghai, 
prouvant que l’école suit parfaitement le 
modèle gagnant des universités améri-
caines. 

Will Pietrak 

Illustration

Holy-Cowards
Article du Flash du 07/05/2020 

Si on cherche « Aebischer » sur Goo-
gle, le premier lien affiché, bien avant 
toute mention du directeur de l’EPFL 
ou du hockeyeur genevois, renvoie 
vers un site nommé « OBÉISSANCE 
PASSION » (oui, tout en majuscule). 
On aurait pu se trouver en présence 
d’un site SM, mais il n’en est rien. La 
page, au design 90’s qui nous est si 
cher, est dédiée au dressage de chien. 
Aucune corrélation n’a pu être établie 
entre le bâtisseur swaggy au cerveau 
bleu et la domination canine, mais au 
vu de la laideur intersidérale du logo 
du site (reproduit ci-après), on peut 
être persuadé que même notre Ae-
bischer à nous, le vrai, aurait pondu 
quelque chose de potable. Ou aurait 
embauché Jamani, nom d’un chien. 
R.C.

Le saviez-vous

Cellulite en cascade



Jour 1 de l’an 0 Av P.A.

Aebischien
Maître du Patricissisme

«Inventeur de la vie»

 Vainqueur du championnat 
du monde de triangle

Patrick Aebischer
Pour les articles homonymes, voir Dieu

Patrick Aebischer né au premier jour de l’an 0 selon le calendrier Ae-
bischien1, dans le cratère d’un volcan en éruption après une pluie de 
météorites, en Chine. Vivant une enfance paisible, c’est à 2 jours qu’il 
maîtrise 8 langues, dont le patois burgonde2. Très vite populaire au sein 
de ses camarades de jeux, il va commencer sa vie humanitaire à l’âge de 
4 ans, lorsqu’il découvre un vaccin universel. C’est à cheval que ce héros 
(cet article ne semble pas respecter la politique d’impartialité de Wikipé-
dia signaler) va de  village en village, guérissant les malades et les pauvres 
de son simple regard. Activité qu’il pratiquera jusqu’à ses 11 ans, lors-
qu’il décide se lancer dans des études de médecine. 3 mois plus tard 
il obtient son doctorat de pathopsychochirurgeoimmunoastrologie45. Il 
va continuer à prêcher la bonne parole de sa médecine pour finir par 
arriver en Suisse à l’age de 12 ans.

Arrivée en Suisse
Sa première préoccupation à son arrivée sera de, trouvant le pays trop 
plat, bâtir de magnifiques montagnes qu’il assemblera à mains nues, ra-
massant des  pierres au sol. C’est là qu’il commence à se trouver une 
passion pour la construction35 qu’il gardera toute sa vie durant. 

Présidence EPFL
C’est en contemplant son œuvre que le Messie va se retrouver dans un champ non loin de St-Sulpice. Appréciant 
l’endroit, il va fermer les yeux et construire dans sa tête un complexe de savoir et d’intelligence. Lorsqu’il les rouvra, 
l’EPFL était née. C’est grâce à un esprit hors du commun que l’homme omniscient a réarrangé les structures ato-
miques de l’herbe du champ pour en faire de beaux bâtiments avec des prises électriques  partout et des imprimantes 
à la point de la technologie qui sortent toujours le bon format et jamais du A3 quand on veut du A4. L’université étant 
créée l’homme en allait désormais être le Président. Afin de sélectionner ceux qui seront suffisamment purs pour  
pouvoir y apprendre les mille sagesses du grand-maître, notre sauveur bien aimé fit pleuvoir le ciel une année durant. 
Seuls les gens suffisamment ingénieux purent construire des barques et des ponts pour rejoindre le seul îlot surplom-
bant le déluge; la douce colline epflienne.(à vérifier) Ceux-là qui survécurent devinrent les premiers ingénieurs de 
notre bien aimée école polytechnique.
Une fois la population terrestre recréée, le Mage-tout-puissant a pu distiller son omniscience intellectuelle à tous, 
harmonisant ainsi tous les êtres vivants dans un bonheur culturel de paix et d’amour. La religion du Patricissisme ref 

987 est née en l’an 17.

Déité solaire
C’est en l’an 789 que Patrick, le Roi des Andals et des premiers hommes, décida de rapprocher le Soleil de la terre, 
renomée Patrickland, afin de pouvoir faire griller des saucisses plus rapidement. Dans cette optique, il comm- [lire 
la suite]



BILLETS À VENDRE

Il y a des deals sympas.

Celui de Raph Nicollier, le boss du bar des loges, le coin le plus VIP du 
festival, était le suivant : dessiner à intervalles réguliers pendant la soirée ce 
qui se passe là-bas, et en échange l’accès à tous les backstages et open-bar. 
Après avoir hésité environ 4 secondes, me voici calé dans un canapé avec 
un cocktail dans la main, et mon carnet à dessin dans l’autre. Fidèle à mon 
habitude, tous les protagonistes sont représentés en canards (ce qui a soule-
vé de nombreuses interrogations et rigolades), mais en vrai c’était pas tout à 
fait comme ça. J’ai aussi mis de la couleur à l’aquarelle, mais comme on est 
des pauvres le Couac est en noir et blanc, du coup c’est moins beau. 

J’espère juste que vous serez indulgents, ça a été fait entre deux bières, tordu 
dans un fauteuil avec un groupe suédois bourré me proposant de la weed.



BILLETS À VENDRE





Conclusion : Balélec, c’est cool dans un canapé



Le Sondage de Sat
Will Pietrak et Adrien Vincart se sont présentés à Sat un beau soir de mai pour effectuer un sondage.
Voici, sans trucage, les meilleures réponses des étudiants. Pensez à bien considérer que les interrogé(e)s avaient pour la plupart une cer-
taine dose d’alcoolémie dans le sang. Quant aux journalistes, disons que leur professionalisme les a poussés à se mettre dans les mêmes 
conditions que les sondé(e)s.  

SOCIOLOGIE

Qui est le président de l’école ? 
“Patrick Obama”
- “Moi”
- “Celui qui va bosser chez Nestlé”
- “Ta mère”
- “Ricardo”
- “Le vieux”
- “The Congo Lion”
- “Aebibi”
- “Patoche la badoche”
- “Bibiche”

Quel âge a Pat ? 
“~10¹ an (ordre)”
“Dans les deux milliards de francs”
“Le même âge que les bâtiments, ~95 ans”
“L’âge de prendre sa retraite”
“15 ans, il n’a pas de barbe”
“160”
“61” (la bonne réponse!)
“23” (cet homme pensait que son pote était président)
“Ca change chaque année!”

Quelle est la plus grande réussite de Pat
“Etre le roi des Atlantes”
“De m’avoir accepté dans l’école”
“La section SV”
“Devenir suisse” (??)
“Building the museum in a shitty place”
“Sat” (réponse obtenue au moins 10 fois)
“Sa coupe de cheveux”
“Holy Cow sur la Campus”
“Digging holes”

Quelle est la plus grande défaite de Pat ? 
“Les SHS”
“La bio aux premières années”
“La section SV”
“Laisser des français venir”
“La grande scène à côté de la garderie”
“Tout est nul!”
“L’Under One Roof” (obtenue 10 fois aussi)
“Inviter Hollande”
“Not digging enough holes”

Pat est sexy ? 
“Non il est sexiste”
“De derrière ou de devant?”
“Il me fait souvent de l’oeil”
“Peut-être après quelques bières”
“|Pat> = 1/√2(|sexy> + |not-sexy>)”
“Comme le bon vin, Pat s’améliore avec l’âge”
“Oui avec sa coupe Sardou des années 60”
“(Sourire gêné)”
“C’est un homme de pouvoir, donc oui”
“En photo oui, en vrai non”
“Son clin d’oeil fait craquer les filles”
“J’adore sa moustache” (??)

Après l’Under One Roof, quel sera le prochain bâtiment ? 
“Une statue de Pat avec un petit resto dans sa tête”
“Un Karting”
“Musée d’art contemporain du Japon du 12e siècle”
“Good Bye Aebischer Convention Center”
“Over One Floor”
“Under Two Roofs”
“Half The Floor”
“Une extension du balcon de Sat j’espère”
“UN STRIP CLUB!” 
“Un centre de stockage de billets balélec”
“Sat Bis”
“Une immense toilette”
“Un gigantesque entonnoir”
“Un zoo de doctorants”
“Un Rolex interdit à l’UNIL”

Vous n’avez pas honte d’être à Sat ? 
“Je ne suis pas à Sat, je suis en Stat”
“Les voies de la bière sont impénétrables”
“Et toi t’es où p’tit con ?!”
“Je révise mon TP Physique des bulles”
“J’ai plutôt honte d’être à l’EPFL” (Elève HEC)
“After 6 beers, it’s okay”
“Je travaille pour Sat connard!” (Le serveur)
“Non car mes exams sont des exams de taffioles”
“C’est notre prof qui nous a emmené”

Pourquoi votre section est-elle la meilleure section ?
“Car Quantum Field Theory fait bling-bling”
“Car je suis dedans”
“Car c’est en face de Sat”
“On est en archi…, c’est nul”
“En Chimie on étudie l’alcool”
“Car l’écologie c’est l’avenir” (gnagnagna)
“Car ce qui m’excite le plus, c’est les trous noirs”
“I have no idea”
“Car notre meuf est bonne”

Vos dépenses à Sat ? 
“A lot. I’m all drunk”
“One Week per day”
“2 salaires”
“4 arbres”
“Je suis serveur, je gagne de l’argent”
“Rien car mon copain paie”



EMPLOI

PG & WP

Le choix dictateur
L’Ecole doit être dirigée par la personne capable de mettre tout le monde d’accord. Dès 
lors, quoi de mieux qu’un candidat attestant d’une expérience de dictateur sur son CV. 
Bachar El-Assad est pressenti mais Kim Jong-Un, qui apporterait en plus un vent de 
jeunesse, est en embuscade.

Le choix jeune
Patrick Aebischer a pris les rênes de l’Ecole à 45 ans ce qui avait déclenché des critiques car certains 
le trouvaient trop jeune. La rédaction propose de transgresser les codes en choisissant à nouveau 
un jeune. Nous apporterons un soutien inconditionnel au Gars des Canards lorsqu’il se présentera.

Le choix exotique
Il y a quelques mois, le Crédit Suisse a brisé les plafonds de verre en nommant Tidjane 
Thiam, un talentueux ivoirien, à la tête du Crédit Suisse. La rédaction propose de suivre le 
modèle en choisissant un tessinois pour présider notre université : Andrea Broggini, vous 
connaissez ?

Le choix sportif
Diriger une université, c’est un peu comme manager une équipe de foot. D’après des sources 
fiables, José Mourinho pourrait se porter candidat à la présidence de l’EPFL. Le projet qu’il pré-
sentera au Conseil des EPF serait axé sur l’ouverture d’une section GF (Génie Footballistique) 
proposant des cours tels que  « Effets et trajectoires », « Produits dopants » et « Statistiques appli-
quées ». 

Le choix féminin
D’après Aebischer, son ou sa successeur « doit avoir des liens avec l’industrie, doit pouvoir 
s’exprimer au niveau international et y être reconnu, et enfin doit être capable de parler 
aux politiques ». Cette phrase recueillie par le journal 24h laisse clairement penser que le 
nom d’Angela Merkel trotte dans certaines têtes. Son mandat de chancelier fédéral d’Alle-
magne se termine en 2017, le timing est parfait.

Le choix national 
L’école compte aujourd’hui pour certains bien trop de suisses, et on leur reproche de ne pas s’in-
tégrer suffisamment dans la culture française. Votez pour que Marine Le Pen prenne les rênes de 
cette université, et qu’elle la transforme en une vraie Ecole Polytechnique Française de Lausanne. 

Le choix militaire
Tout le monde sait que subvenir aux besoins de l’armée suisse est une priorité absolue. Ueli 
Maurer serait le candidat rêvé pour travailler main dans la main avec Bertrand Piccard 
afin de développer de  splendides Solar Gripens.  Ne volant que la journée, qu’avec du beau 
temps et maximum 25 minutes, ces bijoux technologiques défendraient parfaitement un 
bon quart du canton de Vaud.  

Quel successeur pour Patrick Aebischer ?
Par Paul Gautier et Will Pietrak

Le 18 février dernier, chacun d’entre nous a appris qu’au terme de son quatrième mandat et après presque 17 ans à la tête de l’Ecole, 
Patrick Aebischer quittera ses fonctions. Le 1er janvier 2017, une nouvelle personne présidera l’EPFL. La rédaction est donc partie à la 
recherche de possible candidats pour remplacer l’irremplaçable. 



LES ANNÉES 30

 Il est de ces thèmes que nous affectionnons particuliè-
rement, qui nous font marrer tellement les clichés sont évidents 
et dépassés. Une des institutions s’évertuant le plus à rendre ces 
stéréotypes fondés est bel et bien l’armée. Alors attention ! J’en-
tends d’ici les mauvaises langues qui vitupéreront « gnagna sale 
gaucho à la noix ». D’une, j’en ai rien à carrer, et de deux, j’ai 
jamais pu blairer les armes. Je respecte ceux qui trouvent l’épa-
nouissement dans le port de l’uniforme, l’extase dans l’astiquage 
de machin pour faire pan pan et la jouissance dans le claque-
ment de bottes face à l’étendard de la nation dans le matin frais. 
Et ça tombe rudement bien, parce qu’on va en parler.

 Lors des révisions du mois de janvier, je recevais inter-
loqué un flyer d’une toute nouvelle association de l’EPFL. On 
m’invitait à la rejoindre si j’étais intéressé par «  la politique de 
sécurité », «  l’histoire suisse » et «  le tir ». Bienvenue à l’asso-
ciation des Officiers de l’EPFL ! (autant dire que le tract a fait 
un aller simple pour le tri sélectif) Mais attardons-nous un peu 
sur ce qui semble être croustillant. L’assoc’ propose sur son site 
rutilant différentes activités, comme des dégustations de vins du 
Valais, de la course à pied, et des entraînements de tir. Ce qui 
est cocasse, c’est que pour attirer le mâle en rut, l’iconographie 
utilisée pour les deux dernières séances de tir fait intervenir 
des femmes (images trouvées dans les 10 premiers résultats en 
tapant respectivement « femme armée suisse » et « femme stand 
de tir », pratique).L’une d’elle était une candidate à Miss Suisse, 

et pose langoureusement avec d’autres engins létaux. Qui a dit 
que la passion des armes naissait d’un complexe freudien ?

 Et si on fouillait un peu plus dans le purin ? L’associa-
tion partage également sur son site de superbes articles de La 
Nation, journal de la Ligue Vaudoise. Pour rappel, cette Ligue 
Vaudoise est le pendant suisse de l’Action Française, groupe 
d’extrême droite pétainiste, et tenait une position clairement an-
tisémite pendant la guerre. Vous la sentez, cette bonne odeur 
rance ? L’article en question se plaint que les employeurs, étran-
gers (dehors!) ou n’ayant pas fait leurs classes (bande de tan-
touzes, les vrais bonhommes c’est nous), ne reconnaissent plus 
à sa juste valeur la formation reçue à l’armée. On fustige aussi 
le service civil, répandant la parole brigadiers raz-de-plafond 
voulant doubler la durée du service civil, déjà une fois et demi 
plus long que le service militaire. Et on raille la GSSA (Groupe 
pour une Suisse Sans Armée) en partageant les publications du 
CRDC (Comité Romand pour une Défense Nationale Crédible) 
– le nom est à se rouler par terre- qui invite dans ses commen-
taires à « pendre » les membres de la GSSA.

 Bref, tout cela exhale une subtile fragrance de réchauffé 
des années 30, qui nous fait rire jaune. Mais réflexion faite, ce 
n’est sans doute pas très prudent de se moquer de gars avec des 
flingues... A.M.

Association des officiers
Le repaire des fachos



L’assemblée générale de l’EPFL, tenue en 
février dernier, a conclu dans son rap-

port que le modèle économique de l’école 
s’avérait ne pas être assez efficace. Il sem-
blerait en effet que le système à abonne-
ment semestrielle de quelques centaines de 
francs ne rapporterait pas assez d’argent. 
Une solution va donc être appliquée dès 
la rentrée de septembre 2015, s’inspirant 
principalement des immenses succès de 
produits vidéoludiques tels que League of 
Legends ou Candy Crush Saga. Elle pro-
pose dans ses grandes lignes une scolarité 
totalement gratuite avec des petits «  ex-
tras » sous forme de micro-transactions. 
Vous souhaitez que votre professeur d’ana-
lyse mette un chapeau mexicain ? 5 chf. 
Le CM est trop long ? Un cheval vous sera 
fourni pendant 10 minutes pour 35 chf. 
Vous ne souhaitez pas passer par la case 
première année. Dépensez 10000 chf et re-
trouvez-vous en deuxième année.
La liste de services est longue et se voit 
clairement comme étant révolutionnaire 
par l’administration de l’école, comme le 
témoigne Gabe Nouvel, un des dirigeants : 
“Les élèves qui souhaitent ne rien dépenser 
et consommer leur scolarité à l’ancienne le 

peuvent, mais ils seront privés de la vraie 
version du produit, la version ultime! Par 
exemple, c’est quand même dommage de 
ne pas pouvoir profiter de l’absence de 
queue à l’esplanade pour 28,50 chf par 
mois”.
L’école ne souhaite pas s’arrêter là et pré-
pare ainsi une grande mise à jour de son 
nouveau programme scolaire pour début 
2016. On y trouvera : 
- des salles d’étude privées pour ceux qui 
auront préréservé la rentrée de septembre 
2016.
- des bonus de temps aux examens pour 
ceux qui auront invité à jouer à l’EPFL à 
plus de 10 amis sur facebook.
- Un pack d’expansions spécial impri-
mantes réservé aux abonnées premium, 
venant compléter les imprimantes stan-
dards. 
L’école polytechnique voit donc très grand 
avec son nouveau modèle économique. 
Pour preuve, des rumeurs circulent sur 
une collaboration entre l’université et Ubi-
soft pour créer un nouvel Assassin’s Creed 
se déroulant à l’EPFL au temps du Grand 
Aebisher 1er.  
W.P

INNOVATION

EA-PFL 

La question de la hausse des taxes 
d’études à l’EPFL n’aura pas mis long-
temps à revenir à l’ordre du jour, malgré 
une très forte mobilisation des étu-
diants l’année passée.

En effet, la visite du Président français, 
François Hollande sur notre campus 
n’aura pas laissé que de la pluie mais 
également quelques inspirations pour 
le Conseil des EPF dans leur recherche 
d’un moyen d’augmenter les taxes 
d’études sans risquer un soulèvement 
estudiantin.
Un projet développé avec l’aide de 
Bercy est de copier notre voisin français 
en permettant l’augmentation des taxes 
études par la création de nouvelles taxes 
additionnelles mais sans toucher au 
redouté BVR de 633chf/semestriel. Une 
jolie manière de duper les étudiants et 
de camoufler cette inflation selon la 
rédaction.

La révélation du média romand « Le 
Time » sur la demande d’introduction 
à Swissquote sous le nom « Satellite SA 
» de notre bar étudiant a naturellement 
attiré cette commission qui après la 
réalisation d’un sondage est tombé sur 
un résultat édifiant : celui de la dépense 
annuelle en bière d’un étudiant moyen. 
Soit environ 1250CHF/étudiant/an 
pour la tranche supérieure.* Plus que 
les taxes annuelles dans certains cas !
Aujourd’hui, on attend encore la 
décision du conseil mais l’introduction 
d’une taxe sur les produits céréaliers 
liquides vendus sur le campus (hors 
Rolex) de 85 centimes par décilitre est 
attendue. Selon Patrick Aebischer : « 
Cette taxe permettra d’augmenter le 
budget comme espéré pour la construc-
tion prochaine d’Under Two Roofs mais 
c’est aussi c’est une occasion de respon-
sabiliser les étudiants. Enfin, cette taxe 
permettra d’abolir la position domi-
nante de Satellite envers les autres bars 
du campus comme le Klee ».
Quand aux prochains semestres, une 
rumeur serait la construction d’un 
péage piétonnier pour accéder à l’espla-
nade…  A.V
*Véridique pour un échantillon de 20 
personnes interrogées à Satellite un 
mercredi à 18h.

L’EPFL réfléchirait à 
des nouvelles formes 
de taxes étudiantes



CHAVROU

19 septembre 2016. L’ex-grand gourou 
de l’EPFL, Patrick Aebischer, prend les 
commandes de la piteuse Université de 
Lausanne. L’humanitaire, l’immobilier, 
le lait en poudre… Ah non pas le lait en 
poudre en fait.  Mais tout le reste, c’est 
terminé pour lui.  «  Je vais les improve, 
ces assholes  de jeanfoutre de mes balls», 
aurait-il délicatement articulé, selon des 
sources proches d’Evian. Récit de l’autre 
côté du campus.

On en oublierait presque Dominique 
Arlettaz, notre dernier recteur (enfin 

président quoi, m’emmerde pas !), tant Pa-
trick Aebischer a illuminé de ses lumières 
l’Université de Lausanne depuis son arri-
vée. Son prédécesseur était (presque) sou-
cieux du bien-être de ses collaborateurs 
et des moutons, de la durabilité et du tri 
sélectif, de l’intégrité de la recherche… 
Un pur ringard ! Autrefois passéiste et, 
disons-le, bien peu compétitive (quelle 
manque de tact au XXIe siècle  !), l’Unil 
est à présent en passe de devenir une vraie 
usine à produire de gros cortex. Des vrais 
cerveaux, qui rapportent du vrai flouze 
qui, comme chacun le sait, ne dégage pas 
d’odeur, et qui est synonyme de vraie in-
novation. C’est bien connu. Pas des pseu-
do-cerveaux de sociologues* sentant le 
hippie à quinze bornes à la ronde et qui, à 
part brailler le structuralisme a tout-va et 
se toucher l’habitus, sont de grosses plaies. 
Mais l’ancien rectorat, vivier de réaction-
naires gauchisants, a bien failli mettre à 
mal son projet. Décidé à prendre en main 
cette racaille, Patrick l’a nettoyé au Kärcher 
et a profondément transformé l’organe 
à sa guise. Pour ça, il a repris le modèle 
EPFLien et placé ses potes aux fonctions 
importantes  : Bertarelli, ex-président de 
Serono et propriétaire de la flotte d’Alin-
ghi, au dicastère «  faut bien des tunes 
pour payer tout ça, tu crois que ça va tom-
ber du ciel ducon ?  »  ;  Dominique Per-
rault, grand architecte devant l’éternel, en 
charge de « construire des gros bâtiments 
qui coûtent un max et qui, dans l’idéal, ne 
sont d’aucune utilité pour les étudiants » ; 
et Jean-Claude Gandur, illustre homme 
d’affaires et collectionneur suisse, en 
«  muséographie post et transhumaniste 
Under One Stupidity  parce qu’avec un 

bâtiment en forme de  suppositoire, c’est 
plus facile à faire passer la délocalisation 
de Balelec ». A noter que Gandur  peut 
accessoirement assister Bertarelli  au dé-
partement des gros sous si ce dernier a 
un petit coup de barre – en bon marin, ça 
pourrait lui arriver. 

Depuis la mise en place de cette équipe, 
plus d’opposition  : Patrick Ier du nom, 
dit aussi Patrick-pied-de-tabouret, appelé 
par ses sujets Patrick-j’ai-un-paquet-de-
fric-et-quelques-tiques, gouverne avec 
sagesse et met tout le monde d’accord. 
Jugeant le Geopolis « minable et si ça se 
trouve, ça n’a même pas coûté 100 mil-
lions cette bouse, so ridiculous  », il fait 
construire un énorme bâtiment « qui ne 
sert strictement à rien mais qui devrait 
faire parler de lui  ». «  On devait bâtir 
Neuropolis devant l’Amphimax de l’Unil 
mais le projet s’est défroqué aussi vite 
qu’un journaliste devant moi. » Un espace 
destiné aux études ? « Pis quoi encore, des 
cours dans des vrais auditoires non numé-
riques, avec de vrais profs physiquement 
présents  ? Et des bibliothèques avec des 
vrais livres en papier ? », aurait-il répon-
du selon des sources extrêmement fiables 
et hors de toute soupçon de corruption, 
avant d’ajouter : « Mort de rire. » 

Après l’œuvre immense et très critique 
du journaliste de Bilan Fabrice Delay  ex-
pliquant en long et en large comment la 
Suisse doit tout à Patrick– c’est-à-dire l’in-
térêt de Google et d’autres multinationales 
tout aussi transparentes et irréprochables 
–, un torche-cul du même genre devrait 
paraître sous peu pour vanter les apports 
de Patrick à l’Unil. D’après d’autres sources, 
légère pétillantes mais pas trop, cet écrit 
magistral aurait pour titre «  Comment 
Patrick est né de la cuisse de Jupiter  ?  » 
et s’appuierait principalement sur « le té-
moignage d’un type un peu chelou avec 
de gros sourcils et des tiques oculaires qui, 
pétri de nostalgie, s’astiquait la synapse 
devant le Rolex par un soir de pleine lune 
». Le Temps aurait déjà signé l’exclusivité 
d’un compte-rendu dithyrambique et Da-
rius aurait promis une interview incisive 
dans Pardonnez-moi : « Je m’engage à lui 
poser des questions auxquelles il devra ré-
pondre. » Le rendez-vous est pris.

Quentin Tonnerre

*A ce titre, l’une des figures de proue du 
Human Brain Project, proche d’Aebischer, 
nous avait un jour confié dans un en-
tretien  : «  Goebbels était un sociologue. 
Ce sont à cause des sociologues que la 
Seconde Guerre mondiale a été déclen-
chée. » Authentique. Quand on vous parle 
de vrais cerveaux…

Alors l’Unil, on n’attend pas Patrick?
(phrase bien connue des cinéphiles)

Un dessin pas conventionnel

Un dessin plus conventionnel
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LA PAGE GRASSE II



CAHIER DE VACANCES

A: À Balélec, on la perd souvent
B: Vague humaine // Groupe sué-
dois sans un de ses membres 
C: Unité de lumière relative// Base sans fin
D: Révolution d’1/6400   // Prt d’un parti d ju 
vido: «Gam ...»
E: Ce que Aebischer tente de faire de l’EPFL// 
Unununium
F: U y est égal    //      
Retranscrire un télégramme  en  2015 
G: Le mec qui est payé pour vous 
mettre en attente // C’est la Daesh.  
H: Lieu où l’on y joue bien à Curve Fever

1: Ce que tu feras durant 74% 
de ton bachelor de Lettres
2: Quantité de savoir de notre 
Grand Leader
3: Pays d’origine de 80% des 
étudiants EPFL ou effet d’un 
après midi au Rolex en révision 
6: Valeur du budget construc-

tion de l’EPFL 
7: Pour les mécaniciens: casser 
les angles et les restes de 
copeaux
8: Personnes qui achètent 4 
billets Balélec pour les revendre 
le soir même à 100.-



ENIGME



QUIZZ
C’est l’heure du  
Proposé par Will Pietrak et Hélène Chavamal

1) Que font les archis pour s’amuser ? 
Δ Un baby-foot humain.
Π Une soirée dans leurs ateliers avec des étudiants d’autres 
sections pour s’intégrer et partager leurs passions.
Σ Des charrettes intermédiaires. 
Φ Des visites d’églises gothiques. 

2) Que ne faut-il jamais demander à un info ?
Δ S’il a bien dormi.
Π S’il a fini son projet. 
Σ S’il y a des filles. 
Φ S’il préfère Apple ou Google. 

3) Quel âge a Pat ? (oui, bon, ok, elle est aussi dans le sondage)

Δ Pat est immortel, Pat est infini. 
Π 28 ans selon l’administration. 
Σ Pat’ est parti il y a deux ans. Le nouveau Pat’ est une expé-
rience du Blue Brain Project. 
Φ C’est qui Pat ? 

4) Laquelle de ces phrases est vraie ? 
Δ Il y a une fille en microtechnique. 
Π Certaines personnes vont à Balélec pour écouter la musique.
Σ Le Boson de Higgs est la seule particule élémentaire à avoir 
un spin de 0.
Φ Les geeks au sous-sol du CO ne sont pas rentrés chez eux 
depuis septembre 2012.

5) Quelle est la première cause de pétage de câbles à l’EPFL ? 
Δ «Tequila Error»
Π «Suivre les instructions à l’écran pour dégager les feuilles 
coincées» 
Σ «Sat ferme à 19h. Concert de didjeridoo africano-islandais»
Φ ###

6) Pourquoi n’a-t-il finalement pas plu à Balélec ? 
Δ François Hollande s’est vu refuser l’entrée. 
Π les gouttes d’eau en sustentation dans la troposphère avaient 
un diamètre inférieur à 0.5mm.

Σ Pour que je sois obligé de changer cette question qui s’intitu-
lait “Pourquoi a-t-il plu à Balélec?”. Je pensais que les gens de la 
météo étaient compétents. 
Φ Maintenant je ne trouve pas de quatrième réponse! elle était 
cool celle d’avant en plus! ça parlait de bière, c’est con hein?

7) Quelle est la meilleure façon de devenir riche à l’EPFL ?
Δ Vendre sa place Balélec.
Π Sortir un journal satirique avec des canards. 
Σ Faire des expériences pour jouer à l’Occulus Rift. 
Φ Ouvrir un bar en dessous du Swisstech avec de la bière à 10 
chf, une playlist variétés françaises, et une déco style fabrique de 
chaussures en Chine.

8) Va-t-on trop loin dans ce COUAC ? 
Δ C’est ce qu’elles disent toutes. 
Π Ce fut un plaisir de partager ces 3 COUAC avec vous... (we’re 
dead lol)
Σ En fait je me demandais, c’est qui le directeur de l’UNIL ? 
Φ Je n’ai toujours pas compris pourquoi vous appeliez ça un 
quizz (ça serait un vrai quizz si la personne qui était censée le 
faire avec moi avait participé).

9) wow ? 
Δ such question.
Π much answer.
Σ Very Philsophi, what is life ? I am Doge but what is Doge ? 
Have I soul ? Such existential. Many thoughts wow. 
Φ You thought Doge would not appear in this quizz? Much 
mislead. 

Réponses : 1) Δ; 2) Δ, Π, Σ, Φ; 3) Σ; 4) Σ; 5) Π; 6) Δ; 7) Π; 
8) who cares ?; 9) ωoω such greek letter ωoω       



ENCHÈRES

L’annonce du départ de notre bien aimé 
Président-Directeur-Général à la fin de 
son mandat n’a pas seulement ébranlé le 
Landerneau des cafétéria de section ou 
alimenté les conversations de comptoirs 
aux pauses estudiantines. Non, ce départ 
prévu pour la fin 2016 a d’ores et déjà des 
conséquences importantes et visibles sur 
le quotidien du campus. Lors de la vente 
du 27 février dernier à Sotheby’s London, 
une collection d’objets ayant appartenus 
à Patrick Aebischer a explosé tous les re-
cords : le mystérieux acheteur s’est allégé 
de pas moins de l’équivalent de dix-sept 
millions de francs suisses. Et ce genre 
d’évènement n’est probablement qu’un 
avant-goût de ce qui nous attend…
Un engouement qui frappe tous 

les grands de ce monde
De l’appareil dentaire de Churchill au 
sèche-cheveu de Claude François, en pas-
sant par le bol du coiffeur de Micheline 
Calmy-Rey, cet engouement pour les ob-
jets ayant appartenus ou servi à des per-
sonnalités historiques n’est pas nouveau. 
Les ventes aux enchères en sont la marque 
la plus éclatante. Régulièrement, ces ob-

jets apparaissent et changent de main 
sur le marché. Le cas Aebischer étonne 
néanmoins car il advient alors que celui-ci 
n’a toujours pas quitté son poste de Pré-
sident-Directeur-Général.

Emergence d’un nouveau 
marché noir

Des témoignages multiples d’étudiants 
ou de collaborateurs permettent d’affir-
mer qu’un marché noir s’est constitué 
autour de ces objets, pour des montants 
qui défient l’entendement. Les feuilles de 
notes, stylos, boîtes à lunettes ou même 
mouchoirs qui ont pu appartenir à notre 
président s’arrachent et s’échangent sous 
les manteaux pour de rondelets magots, 
sans qu’on puisse toutefois prouver leur 
authenticité. De nombreuses bagarres ont 
ainsi éclaté à Sat, ou encore dans le par-
king souterrain du Rolex.
Jean-Pierre*, gardien chez Securitas, 
évoque par ailleurs les effractions quoti-
diennes du bureau de Patrick Aebischer. 
La direction a dû mettre en place un sys-
tème de sas à porte blindée pour contrer le 
phénomène. Entre spéculateurs étrangers 
qui essayent de compenser le poids du 

franc fort dans leur budget et admirateurs 
hystériques, c’est définitivement toute une 
économie parallèle qui émerge actuelle-
ment de manière incontrôlée.

Des solutions qui mènent de 
Charybde en Scylla

Des voix s’élèvent déjà pour souligner la 
forte inertie de l’administration de l’Ecole, 
qui ne s’attaque pas aux racines du pro-
blème. D’aucuns proposent déjà une inter-
diction de l’argent liquide sur le campus. 
Certains représentants du corps ensei-
gnants vont jusqu’à proposer de renou-
veler le mandat de notre Président pour 
quatre ou huit ans, afin d’éviter de prendre 
des mesures inadéquates dans l’urgence et 
la précipitation.

À l’heure où ces lignes sont écrites, la Di-
rection de l’Ecole n’a toujours pas souhai-
té nous répondre pour infirmer que cette 
dernière proposition n’est pas à l’étude.

N. du Pertuis

Sources : Jean-Pierre*; La Direction; AFP.

Record de vente aux enchères 
chez Sotheby’s

Allez  viens chérie... 

Je t’ai parlé du 
nucléaire iranien?

On est n°1 
mondial...

J’ai de très gros 
bâtiments tu sais.

Allez viens voir Papat!

Je te présenterai à 
François Hollande...

La drague 
méthode EPFL

Aebischer, une place à prendre



JEUX DE MAINS

Rencontrer Jamel Debbouze, tel devait 
être le programme de cette riante jour-

née du 31 mars. L’interview, arrangée par 
mon cher collègue Thibaud Ducret, du 
très ovin périodique L’auditoire, s’annon-
çait grandiose. Tout était réglé comme du 
papier à musique, les questions fignolées 
à la meule et notre barbe rasée de près. 
Le rendez-vous était fixé à l’hôtel La Ré-
serve à Genève (le genre de palace qui 
vous coûte un bras), et nous devions in-
terroger conjointement Jamel Debbouze 

et sa ravissante épouse Melissa Theuriau 
(rien que pour ça on serait allé à Cuba à 
la nage).
 Et là patatras. Le glas sonne 
comme un coup de couteau tranchant net 
le baba au rhum de nos illusions. L’atta-
ché de presse du film nous annonce que 
toute l’équipe a annulé sa venue en Suisse. 
Maudits sommes-nous ! Quelle injustice, 
quelle ignominie ! Nos espoirs anéantis 
comme un développement limité au 5ème 
ordre raté (je vous assure que c’est dou-

loureux). Après avoir noyé notre chagrin 
dans un gallon de Ben & Jerry’s Cookie 
Dough, c’est la vengeance amère qui se mit 
à sourdre au fond de nos entrailles aigries. 
Démonter le film ne serait pas très juste, 
car quand bien même ce dernier ne casse 
pas trois pattes à un canard, il fait preuve 
de bonne volonté et on rigole. Non, réflé-
chissons plutôt aux vraies questions qu’on 
aurait pu lui poser.

Pourquoi j’ai pas interviewé Jamel
(Nous vous prions de nous excuser par avance pour l’avalanche absolument désastreuse 
de calembours douteux sur les mains qui va suivre. Quand on commence à rire des han-

dicaps, c’est qu’on a vraiment plus d’arguments. Mais on est très fâchés, alors zut)

L’auditoire : Monsieur Debbouze, votre 
film...
COUAC (le coupant): Alors Jamel, la vraie 
raison de votre visite à Genève, c’est bien 
pour retirer vos sous chez HSBC, non ?
Jamel : Mais pas du tout
C: Ah ! Pris la main dans le sac!
L : Euh… 
C : Oui, je n’y vais pas de main morte !
J: Vous savez, les jeux de mots sur les 
mains, c’est un peu naze
C: Ne pensez pas que vous avez la main-
mise sur l’humour !
J: Arrêtez
C: Ne balayez pas la question d’un 
revers de la main, on a bien vu avec Gad 

Elmaleh, les humoristes ont souvent les 
mains sales
L : Ce que veut dire mon collègue, c’est 
que nous sommes un peu surpris que 
vous ne soyez pas venu en compagnie de 
votre compère Eric Judor…
C : Oui, il n’y a pas si longtemps, vous 
étiez encore comme les cinq doigts de la 
main !
J : Ça c’est Ramzy…
L : Ah oui, j’adore Les Trois Frères !
C : Tiens, j’aurais mis ma main au feu que 
c’était vous avec Judor
J: Arrêtez ou j’appelle la police
C: La belle affaire!  Main dans la main 
avec les poulets, c’est grotesque

J: Dégagez
C: Ah carrément ! Du coup vous c’est plu-
tôt main de fer dans un gant de velours 
? Moi qui pensais que vous aviez le cœur 
sur la main, alors qu’en réalité, de l’une 
vous donnez, et de l’autre…

(nous sommes évacués 
manu-militari)

Ouais, à la réflexion, il a peut-être mieux 
valu que cette interview soit annulée, ça 
nous aura évité d’en venir aux mains.
G.D.C et Thibaud Ducret



Opportunistes ou provocateurs ? Se lancer dans la rédaction d'un dossier « Spécial Charlie » au lendemain (un 
peu tardif, soit) des terribles attentats peut sembler suicidaire. Inapproprié, politisé, peu ergonomique, humour 
borderline ou abcès cutané imprévu, taxez-nous de tous les vices, le mal est fait.
 Alors pourquoi, pourquoi mordieu cet ouvrage indécent ? Ébranlés par l'annonce de l'exécution som-
maire d'un journal, satirique qui plus est, la volonté de réagir, de manifester notre colère au travers du média 
qui est le notre s'est rapidement imposée. Mais le déluge de messages de soutien, certes bienvenus et nettement 
appréciables, tous plus gnangnan et larmoyant les uns que les autres nous a encouragé à sortir quelque peu, et 
en toute modestie, de ces sentiers (ab)battus.
 Loin de nous l'idée de se comparer aux plus grands. Nous sommes et restons un petit journal satirique 
étudiant à portée locale, et ce serait péter plus haut que son bec que de se proclamer transgressifs et irrévéren-
cieux à la mesure de Charlie. Mais les créateurs de l’hebdomadaire susmentionné aurait bien gloussé devant 
les hommages guindés que l'on leur a rendus. Salués par l'armée, priés par le Pape et honorés par Netanyahu, 
quelle bouffonade !
 Ainsi bref donc, ce dossier est avant tout pour nous une occasion de se poiler au sujet d'une actualité 
que nous n'abordions que rarement. Fi des aigris, qui verront dans ce geste une manœuvre gaucho-trotskiste 
pour faire parler de nous au dépend des défunts ! Si vous vous fendez la poire, tant mieux, et dans le cas 
contraire, vous aurez sacrifié en vain une heure de votre vie à des canards railleurs.
 

 À bon entendeur.

Dossier Charlie.



PROMOTION



ÉQUIPE DE RÉDACTION       

Jean Tendlelouplerenardet-
labelette* Alain Térieur*

Jacques Use* Marie Vière*

Théo Logie* Guy Emé* Luc Ratif*

*prénom d’emprunt 

Pour des raisons évidentes de sécurité, l’anonymat des membres de l’équipe de rédaction a dû être garanti avec 
différents stratagèmes tels que les barres noires et l’utilisation de prénoms d’emprunts.



Vous n'êtes sûrement pas sans sa-
voir qu'être journaliste au COUAC 
est une activité dangereuse, deman-
dant une préparation optimale et 
une mise en alerte omniprésente. 

Aujourd'hui, être embauché au 
journal ne demande pas seulement 
des compétences en humour et en 
écriture, mais surtout des aptitu-
des hors du commun en self-dé-
fense, en violence et en folie. Voici 
quelques exemples parmi nos ré-
dacteurs :

- Le Gars Des Canards : Vous croyez 
que l'art du dessin est sa principale 
qualité ? Vous vous trompez ca-
nardesquement ! A l'intérieur de 
chacun de ses crayons se cachent 
des flèches au poison mortel trans-
formant l'objet en sarbacane ama-
zonienne. Record du plus long 
Headshot : 305 mètres !

- Paul Gautier : Etant chimiste, il a 
toujours dans ses poches des pe-
tites fioles prêtes à être lancées à 
n'importe quel moment. Un jour 
Paul a décidé de faire une démons-
tration... Vous voyez les moutons 
de l'UNIL ? C'était des assistants de 
Chimie auparavant.

- Francis Laffreux : Il n'est pas parti 
en Erasmus en Suède pour se fa-
miliariser avec l'architecture exclu-
sivement faite de bois. Mais pour 
y apprendre la résistance au froid 
extrême, à l'absence de soleil, à l'al-
cool cher, à une langue bizarre, et 
aux magnifiques blondes. 

- Le Cardinal : Une rumeur court au 
sujet  de ses techniques de combat  
apprises au près de moines shaolins 
chrétiens de Laponie intérieure.

- Will Pietrak : Il a toujours rêvé 
d'être physicien des particules. 

Non pas pour collisionner des 
protons ou des électrons, mais des 
vrais corps humains. Et ce à une 
vitesse très proche de celle de la lu-
mière, juste pour voir ce que ça fait.

- Léa l'Oxyde : Pilote et architecte, 
elle teste régulièrement la résis-
tance de ses bâtiments en envoyant 
des avions dedans.  

- Adrien Vincart : Il est étudiant 
en police scientifique et connait 
l'EPFL comme sa poche. C'est un 
coup à ce que vous vous fassiez ac-
cuser pour le crime qu'il a commis 
sur vous. 

- Hélène Chavamal : Son Erasmus 
en Allemagne est un mensonge. 
Personne ne sait véritablement où 
elle est. Elle est peut-être derrière 
vous actuellement. 
 
We are prepared. WP

PRÉPARATION       
The A-Team



Nom de la zone: Les ateliers d’archi 
Type de menace: Secte adepte du Swaguisme
Dangerosité:
Zone totalement aux mains des architectes, 
ces néo-hipsters francs-cartonniques, cette 
aire de l’EPFL n’est accessible qu’aux ini-
tiés, s’identifiant par leur port de lunettes 
à large monture et barbes opulentes. Per-
sonne d’autre qu’eux n’y est toléré. Le corps 
du dernier chrétien à être entré  dans ces 
bâtiments a été retrouvé lardé de 74 coups 
de compas et de cutter.  La seule loi ré-
gnant sur cette terre abandonnée  de Dieu, 

est celle de la Shwagria, appliquée dans des 
séances7 qui se rapprochent de nos procès, 
appelées «critiques»  par les adeptes de ce 
culte occulte qu’est le Swaguisme. Divisée 
en de petites loges, c’est le «Prof de studio» 
qui supervise ces procès. Mais c’est pour 
leur Maître Suprême, un grand homme à 
col roulé et crâne dénudé, qu’ils passent 
par un rite initiatique de 3 ans, composé 
d’épreuves de découpage de carton et de re-
présentation en plâtre de leurs visions pro-
phétiques. Cette No-Go Zone est considé-
rée comme la plus dangereuse du campus. 

À l’instar de Paris et de ses NO-GO Zones, nous avons découvert, avec l’aide de la FUCK NEWS, que l’EPFL n’était pas épar-
gnée par ce fléau, l’abandon de quartiers entiers par les services de sécurité à différents dangers plus redoutables les uns que 
les autres. Au péril de leur vie, nos reporters sont allés enquêter sur ces lieux afin de mieux en cerner les risques, et d’éviter 
aux nouveaux étudiants  de tomber dans ces pièges redoutables que sont ces aires sans foi ni lois. Lisez donc attentivement 

ce qui va suivre, cela pourrait bien vous sauver la vie et bien plus...

REPORTAGE

NO-GO Zones à l’EPFL



Nom de la zone: Le Lac interdit 
Type de menace: Noyade 
Dangerosité:
Cette boue infinie qui aurait facilement pu 
faire passer Verdun pour un désert aride, 
a pris le contrôle du passage reliant l’Es-
planade au Rolex. Il n’est pas rare que par 
un épais brouillard des étudiants étourdis 
s’y retrouvent embourbés, prisonniers à 

jamais de ce piège létal. En 1998 une expé-
dition scientifique avait tenté d’en mesurer 
la profondeur et la population marine. Sur 
les 8 membres de l’équipe, aucun n’est reve-
nu. Quels secrets baignent au fond de cette 
zone aquatique? Quelles créatures préhis-
toriques en sont-elles les reines?  Nul ne le 
sait, et certainement personne ne le saura 
jamais. 

Nom de la zone: Uniland 
Type de menace: Éternelle errance
Dangerosité:
Ce n’est pas par hasard que ce bâtiment 
troué est entièrement vitré. Car si les si-
rènes uniliennes aguichant le manant 
eplflien par leur moue silencieuse n’ont au-
cune difficulté à le faire entrer dans ce lieu 
de mille promesses, c’est qu’elles ne le lais-

seront pas repartir de sitôt. Combien sont-
ils à y être encore, espérant un regard au 
son d’un stabilo crissant sur le papier d’un 
livre de médecine écorné?  Certainement 
plusieurs centaines selon la légende. Alors 
messieurs, résistez de tout votre courage et 
évitez de vous faire prendre au piège de ces 
magnifiques et sournoises créatures, car si-
non, ce tombeau sera votre tombeau. 

Nom de la zone: Beauf City 
Type de menace: Perte d’ouïe
Dangerosité:
Si cette place ensoleillée peut à première 
vue sembler tout à fait agréable, c’est une 
toute autre réalité qui s’offre à vous une 
fois  que vous y êtes vraiment. La première 
sensation de nausée vous viendra après 30 
secondes, provoquée par le son constant 
d’un vieux remix techno distillé par les 
hauts-parleurs d’un stand vendant les pré-

locs d’une soirée quelconque. Si après 45 
secondes vous n’avez pas réussi à quitter 
cet endroit de malheur, vous vous exposez 
à sa faune lunettée de Rayban s’irradiant au 
soleil, la clope au bec. Bien conscient que 
ce lieu central est un passage presque obli-
gatoire dans vos déplacements, nous vous 
conseillons de l’éviter, ou si aucune autre 
option s’offre à vous, de n’y passer pas plus 
de 20 secondes maximum. Au delà de ce 
temps, votre santé auditive va en pâtir.

Nom de la zone: The Matrix 
Type de menace: Guerre Cyber-informatique
Dangerosité:
Si les 3/4 de la bande passante du campus 
entier transitent par ces quelques mètres 
carrés des sous-sols du CO, ce n’est pas 
uniquement pour les games de LOL ou de 
TF2, qui ne sont qu’une couverture pour 
les amateurs d’informatique que sont les 
occupants de cette zone froide. Car la réali-
té de leurs activités est tout autre. Membres 
d’Anonymous Vaud et sa région SA (siège 
social dans la cave de Jacky F. , Vufflens-

la-ville), cybercriminels de la toile web de 
l’internet, ces dangereux individus seraient 
selon nos sources (Fuck News) des hackers 
de comptes Moodle, dans le triste but de 
partager GRATUITEMENT des cours 
d’analyse et de SHS dans le monde entier 
par un système de Torrent. Bien évidem-
ment activement recherchés par le FBI, la 
NSA, la CIA et la «brigade de l’internet sûr 
et contrôlé» de l’armée suisse, composée 
de 4 membres et d’un Macintosh Classic 
II, ces hackers et leurs tables constituent la 
plus petite No-Go Zone de l’EPFL. Le C.

       



Les résultats que le monde entier 
attendait viennent d’être publiés. 

Après des années de recherches, des 
scientifiques de l’EPFL ont enfin levé le 
voile sur l’un des mystères de la psycho-
logie humaine. Ils peuvent désormais 
affirmer ce que tous pressentaient 
sans jamais se l’avouer. La réaction des 
gens face à un drame n’est ni propor-
tionnelle au nombre de morts, ni pro-
portionnelle à l’horreur d’un drame, 
ni proportionnelle à son impact sur 
la société, ni proportionnelle à aucun 
fait rationnel ou observable. Dans un 
communiqué officiel, le chef du labo-
ratoire de recherches aurait déclaré : 
« Nous pouvons désormais affirmer 
que l’humain est parfois très con et 
échappe à des critères d’ordre mathé-
matique. »
Une déclaration qui glace la commu-
nauté scientifique tout entière.
Certes, tout le monde avait déjà 
constaté dans le marché actuel des 
fluctuations très impressionnantes en 
terme de valeur, entre des morts si-
tués en Europe ou en Afrique. Il n’a 
pas été rare de voir des massacres de 
population entière, menant  à la mort 
de plus de 2000 personnes, être éclipsé 
par l’assassinat de 17 individus à Pa-

ris. Certes. Déjà en 2011, l’un de nos 
confrères avait avoué, après la fusil-
lade d’Utoya en Suède, que « L’Euro-
péen ça se vend très bien. Allez faire 
la même chose en Chine ou au Pérou, 
je suis sûr que ça n’a pas le même im-
pact. » 
Mais d’où vient donc ce potentiel émo-
tionnel, sur lequel tout dictateur rêve 
de mettre la main ? Quel leader à la 
majorité politique douteuse n’a jamais 
rêvé de mener les populations à sa 
guise ? De les faire descendre dans la 
rue pour scander trois mots simples, 
efficaces, détournables et interpré-
tables à l’envi ? D’où vient cette force, 
cette énergie capable de rassembler les 
foules ? Certains évoquent le pouvoir 
d’auto-identification à un événement. 
Le public doit pouvoir se mettre à la 
place des personnes touchées, ou alors 
trouver un but commun au sein de la 
cause que le martyr défendait. Quel 
journaliste n’a jamais espéré mettre la 
main sur l’algorithme capable de lui 
offrir un best seller ? Le scandale qui 
mettra tout le monde en haleine, sans 
même qu’il n’ait besoin de faire preuve 
de talent pour le décrire ? C’est toute 
l’industrie du drame qui tuerait père 
et mère, si seulement cela pouvait leur 

amener de l’audimat.
Mais fréquemment, même les mas-
sacres les plus inhumains ne suffisent 
pas. On aura beau y voir des enfants, 
des femmes, des innocents, des handi-
capés, des homosexuels, des Juifs, par-
fois, rien n’y fait, le public n’accroche 
pas. Ah, on me demande cependant 
de corriger mon texte, apparemment 
le massacre de Juifs est désormais une 
forme d’ultimatum qui met automati-
quement le monde entier en branle-
bas de combat.

Mais alors que faire devant une telle 
énigme ? Les chercheurs s’accordent à 
dire qu’il s’agit là d’une question que 
nos moyens actuels ne peuvent en-
core résoudre. Tout ce que nous pou-
vons faire, c’est attendre et observer. 
À ce propos, on me signale au pas-
sage qu’avec son départ de l’Europe, 
la Grèce risque de dévaluer la valeur 
de ses morts. On prévoit un taux de 
change d’un Suisse pour dix Grecs 
dans les jours à venir.

H.C.

La Bourse aux morts



Mais qui sont ces physiciens inté-
gristes qui terrorisent la com-

munauté scientifique ? Enquête. 
C'est une menace qui a été prise bien 
trop à la légère par les services se-
crets de l'école, mais qui montre au-
jourd'hui son vrai visage : celui de la 
méchanceté, du mal, du pas-gentil. 
Et c'est grave ! 
Suivant de manière aveugle les prin-
cipes de la théorie des cordes, cette 
mouvance fondamentaliste dénigre 
toute recherche expérimentale ou 
tout travail ne faisant pas preuve 
d'un formalisme mathématique par-
fait. Leurs ennemis jurés se trouvent 
donc être les biologistes, auxquels ils 
vouent une haine sans borne. 
Les nouveaux adeptes sont appro-
chés via des filières de recrutement 
disséminées dans les salles d'exer-
cices du CE, réputées pour leur in-
tégrisme. Ces jeunes, souvent en 

perte de repères et en fracture avec 
les travaux pratiques, sont alors sé-
duits par ces discours simplistes 
mais alléchants. Les nouvelles re-
crues partent alors faire ce qu'ils 
nomment le "jihadron" au dernier 
étage du Cubotron, connu comme 
foyer actif du radicalisme théorique. 
Ils y apprennent l'usage abusif de la 
craie, autour de rites sectaires dé-
diés à la puissance mystique de la 
trinité supersymétrique. Un ancien 
adepte, préférant garder l'anonymat, 
fait état de scènes de transe durant 
lesquelles des disciples dessinaient 
des diagrammes de Feynman avec le 
sang d'un rat de laboratoire, pendant 
que d'autres hurlaient "qv cross B" 
en se bénissant du geste de la règle 
de la main droite. 
Le groupe extrémiste s'est fait 
connaitre pour la première fois en 
2003 après avoir détruit un impor-

tant stock de boîtes de Petri. C'était 
là le premier fait d'armes des frères 
Zichichi, terroriciens les plus cé-
lèbres du mouvement (voir photos). 
A la suite du récent attentat, la direc-
tion de l'EPFL a déclaré mettre en 
oeuvre tous les moyens pour "une 
lutte impitoyable contre la menace 
terroricienne". Par mesure de pré-
caution, les cours de physique géné-
rale et d'analyse ont été suspendus 
pour les premières années par peur 
de dérives sectaires. 

Will Pietrak et le Gars des Canards.

Les théoriciens: aux racines de la haine



Nous n'avons jamais été attaqué. Et 
ce, malgré des ennemis nombreux, 
prêts à en finir avec toute cette rédac-
tion dirigée par celui qu'ils appellent 
"Le Gars des Connards". Pourquoi 
n'ont-ils jamais réussi à nous faire le 
moindre mal ? 

Nous ne nous présentons jamais of-
ficiellement. Vous croyez vraiment 
que les gaillards qui distribuent le 
journal sur l'esplanade sont les vrais 
rédacteurs ? Ce ne sont que des 
pantins. Restez un peu au stand et 

vous verrez qu'ils disent les mêmes 
phrases préparées en boucle, comme 
par exemple "payez 1CHF ou 1€, 
c'est la même chose !" ou "Couac'il 
en swag, bonne lecture !"

Le lieu de nos réunions est presque 
impossible à obtenir.  1 heure avant 
chaque réunion, notre chef cache 
sous certaines chaises de l'EPFL 
une feuille de papier. En exposant 
cette feuille à un rayonnement à 
333.87nm, on aperçoit un code. Ce 
code n'est en fait que la clé qui per-

met de déchiffrer un autre code qui 
est lui-même la clé d'un code don-
nant le premier chiffre des coordon-
nées géographiques d'un chat par-
lant dévoilant le lieu de la réunion. 
L'obtention des autres chiffres fait 
appel à vos connaissances en Bio-
macromolecules Relativistes Quan-
tiques à  5 dimensions, nous ne don-
nerons pas plus d'infos par soucis de 
sécurité. 

Nos locaux sont situés dans une ma-
chine à laver.   WP

Mesures de sécurité

Manifestations Charlie en Suède
(une exclu de Francis Laffreux)



Avant hier, plusieurs centaines 
d'étudiants se sont réunis le long 

de la diagonale pour exprimer leur 
soutien aux victimes du terrible at-
tentat perpétré la semaine dernière 
dans les locaux du Blue Brain Project. 
L'atmosphère était au recueillement, 
chacun prenant conscience de la so-
lennité de l'instant et de l'aspect his-
torique des événements qui viennent 
de se produire. 

Rappel des faits : Lundi, en fin de 
matinée, deux individus masqués, 
plus tard identifiés comme étant les 
deux frères Zichichi, font irruption 
au siège du Blue Brain Project. Et-
tore et Enrico, se revendiquant de 
la mouvance des théoriciens des 
cordes fondamentalistes (voir l'en-
cadré), mènent une guerre sans ré-
pit à ceux qu'ils appellent "infidèles", 
c'est-à-dire les scientifiques ne res-
pectant pas les dogmes ultra-or-
thodoxes de la physique théorique. 
Le mode d'action de ces terrori-
ciens est encore une fois le même : 
ils fouettent leurs victimes jusqu'au 
sang à l'aide de cordes sur lesquelles 
sont inscrites les équations fonda-
mentales de la théorie éponyme. 
Selon le récit de nombreux témoins, 
les agresseurs auraient ensuite pris la 
fuite en criant : "On a vengé la trini-
té supersymétrique !", en référence 
à Einstein, Heisenberg et Schrödin-

ger, maîtres à penser de cette secte 
intégriste. 
Au terme d'une traque musclée de 
55 heures menée par les Sécuritas de 
l'EPFL, les suspects sont finalement 
appréhendés à la reprographie où 
ils s'étaient retranchés avec les em-
ployés pour otages. 

Au-delà du choc provoqué par ce 
terrible attentat, c'est toute la liber-
té de recherche qui est menacée. On 
a ainsi vu fleurir des messages de 
soutien aux sciences de vivant, avec 
des panneaux portant la mention "Je 
suis Biologiste", ou encore "Je suis 
nul en Maths" montrant qu'on peut 
faire de la bonne recherche sans 
bases théoriques trop approfondies. 
Le cortège, composé de très nom-
breux étudiants, toutes facultés 
confondues, était  mené par Patrick 
Aebischer. A ses côtés, on a pu éga-
lement apercevoir la présidente de 
la Confédération Suisse Simonetta 
Sommaruga, le directeur du CERN 
Rolf Heuer, et Nicolas Sarkozy. 

Même si la réponse est globalement 
unanime en condamnant l'atten-
tat, certaines voix s'élèvent pour 
dénoncer certaines pratiques peu 
académiques de la communauté 
scientifique. "Il y a quand même des 
recherches qui ne servent à rien !" 
s'exclame Henri-Jacques, chercheur 

au CRPP. " Par exemple, le prix IG 
Nobel 2003 a été décerné à un hol-
landais pour son rapport sur le pre-
mier cas scientifiquement observé 
de nécrophilie homosexuelle chez 
le canard colvert. C'est vraiment du 
foutage de gueule !". D'autres sont 
même encore plus intransigeants : 
"Ils l'avaient quand même bien cher-
ché !". 

Le risque évident suite à ce genre 
d'attentat est d'associer systémati-
quement le nom de physicien à ce-
lui de terroriste. Bien que la grande 
majorité des physiciens soit bien 
intégrée au sein de la communau-
té scientifique (on compte même 
de nombreux biophysiciens !), les 
amalgames ont bon train entre phy-
siciens modérés et intégristes fonda-
mentalistes des cordes.

Si, de manière générale, le consen-
sus autour du slogan "La recherche 
pour tous !" est adopté, le débat est 
lancé : Peut-on expérimenter sur 
tout et n'importe quoi ? Peut-on vé-
ritablement faire des recherches sur 
le bien-être des palourdes à l'aide du 
Prozac ? Les avis divergent. 

Will Pietrak et le Gars des Canards

Mobilisation record 
pour la marche de 
soutien aux 
biologistes



Il était une fois, autour de l’an 10 après 
Aebischer, une contrée marécageuse 

traditionnellement nommée EPFL où 
bon nombre d’étudiants se rendaient. 
De multiples bâtiments fleurissaient ici 
et là dont le dernier et pas moins res-
plendissant n’était autre que le Swiss-
Tech.   
C’est d’ailleurs à cet endroit-là qu’on 
exposa un certain jour des caricatures 
de moutons suite à un concours de 
dessins ayant pour thème les mam-
mifères domestiques herbivores de la 
famille des bovidés et de la sous-fa-
mille des caprinés (et du genre Ovis, 
évidemment). Les papiers étaient bien 
exécutés et pleins de bon esprit pour 
la plupart. Les gens riaient. Cependant 
ces dessins ne plaisaient pas à tout le 
monde et l’engouement était tel, que 
des critiques venues du fin fond de 
la Banane, une peuplade voisine, se 
firent rapidement entendre. Certains 
caricaturèrent, en réponse, les ca-
nards, et, il faut le dire, les caricatures 
étaient très drôles. 

D’autres, tels que l’association des ado-
rateurs de la viande de mouton allèrent 
jusqu’à déposer une plainte et deman-
der l’interdiction de l’exposition. « 
Les moutons sont notre domaine, ils 
nous appartiennent ! » scandaient-ils 
de façon rythmée. Mais, les recours 
n’aboutirent pas et voyant que la jus-
tice n’avançait pas, certains allèrent 

demander conseil au parti des fidèles 
de la fondue moitié-moitié et surtout 
pas savoyarde. Ces fidèles étaient très 
présents dans ces contrées et avaient 
écrit leurs lettres de noblesse lors de 
l’effroyable guerre des röstis qui les 
avaient opposés aux redoutables nor-
diques d’Outre-Sardine. 

Cette lutte armée leur avait conféré un 
certain prestige qu’ils ne négligeaient 
pas à utiliser pour influencer les af-
faires internes à la province. Ils entraî-
nèrent secrètement les adorateurs de 
la viande de mouton au maniement 
des armes dans les profondeurs de la 
forêt de Dorigny. Mais plus grave, la 
vexation première fut muée, chez cer-
tains, en haine profonde. L’instigateur 
des caricatures, son promoteur, était, 
de fait, P.Aebischer. Il fallait donc l’éli-
miner, lui et ses perfides conseillers.
Un certain 7 janvier, la nouvelle prit 
tout de suite de l’ampleur. Il était tom-
bé à tout jamais. Dès l’après-midi, les 
étudiants se réunirent sur l’Esplanade 
et ses alentours. « Je suis Patrick » 
criaient-ils. Tout le monde était Pa-
trick, c’était formidable. Tout le monde 
publiait la même photo sur FaceBouc, 
c’était formidable. Plusieurs jours d’af-
filée, les étudiants se retrouvèrent au 
centre du campus bravant le froid, la 
pluie et la neige. La plupart étaient 
traumatisés. Et d’autres profitaient de 
l’évènement pour redorer leur image. 

La guerre de succession débutait et 
les futurs candidats se montraient 
tous plus les uns que les autres. Celui 
que l’on nommera Jean-Loup pour 
conserver son anonymat, et qui se 
trouvait très bas dans les sondages à la 
suite de réformes impopulaires dans la 
lutte contre l’absentéisme du vendredi 
matin et l’augmentation du prix des 
maigres repas, sur-abusa des hashtags 
(#Jesuisbeau, #Regardejemanifeste, 
#Moiaussijesuispourlalibertédexpres-
sion). 

On vit apparaître des t-shirts et des 
casquettes à l’effigie du slogan « Je 
suis Patrick ».  Mais derrière ce beau 
monde, des critiques commencèrent 
à se faire entendre, certaines dénon-
çant la vision du président  « Moi je 
ne suis pas Patrick, on la met où la 
grande scène pour Balelec maintenant 
? », d’autres désignant sa responsabi-
lité « Bien fait pour lui, on n’a pas le 
droit de dessiner les moutons avec une 
queue en tire-bouchon, je l’ai lu sur in-
ternet ! ». Finalement, il fut décidé de 
créer le Pat’ Center, un centre destiné 
à l’émulation des idées scientifiques et 
artistiques dans une vision humaniste. 
Vous ne pouvez pas rater le bâtiment, 
il s’agit d’un pont à sustentation ma-
gnétique ultramoderne suspendu 
entre le CM et CE. Un bâtiment qui 
aurait plu au président !
P.G.

Un attentat

De l’art de l’incruste historique






